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Quels sont les accidents sCrIcuxq(ue l'on observe ait courant de la,
chloroformnisition? L'atspliix.,ic et la syncope. L'asphiyxie peut être
causée par une mauvaise p-.osition do );ai lan:gue. qui obture la gloVte "«le
malade avale sa 1aflgue' et se cyanlose, oit encore par des mucosités qui
s'accumniient, danis l'arrière, gorge mnenaçant d"ouv,\alijr les voies respira.
toires. C'est ici qu'interviennent la pince à langue et l'oavre-boucie. A
propos de ces instruments nQus dirons qu'il n'en, existe pas de patr-
fait. La pince à laugue de Doyen et son ouvrec-bouchle légèrement miodi-
fié par Collin nous s;emlblc-qt cepenidant rC-alisè'r ce' qu'il y a de moins
défectueux dans cet ordre d'idée.. Nous dirons de suite que no-us nous
cin servons avec le plus de discrétion possible. Ce n'est pas ont effet im-
punC(-licent que l'on introduit avec force l'ouvre--bouiche dans des inâ-
choii'es contractur&vs. il risque, de cziuseri (les dégats àl lat dentition et
lat pince, à lanýgue par ses cruelles piqûres rend les suites opératoires
inlédiatcs plus pénibles encore pour le patient.

Le maaeavale-t-il sa lwurenversez, la tète en arrièze, proie-
tez avec vos doigts le maxillaire inférieur on avant, faites basculer lé-
<Ycnet la lagesu tagot pait des mnouvemnents de latéralité que
vous ùni-prixncrez aut larynx, et nouf fois sur dix vous aurez raison de ce
petit ennui. Pour les mucosités reniver-sez la tùte de côté, -*Mles vieil-
dront s'accumuler dans l'espace gin givo-initer-mniax-illaire du côté fléchi
6t il vous sera alors facile, avec uneè pince de bonne qualité, munie
d'une conipresse -qui ne s'effiloches pas et que vous glissez le long deO
la joue, e ramener à l'extérieur ce qui gênait lai respiration du. mua-
lade.

N'usez qu'en dernier lieu de la pince à langue et de l'o-uvre-bouche.

Enfin pouir lat sy'ncope, l'accident le plus- gratve que, vous ayez à
redouter, nie comptez que sur la respiration artificielle, les tractions
rythmnées de la~ langue ne vous seront d'aumcun secours, tout au plus dé-
boucherez-vous la glotte on tirant sur la langue. lies discussions nomn-
breuses qui ont ou lieu sur ce sujet à la, sociéGtù de *chi'urgie sont P&-

rcnpters.Des iinjections d'éther de strychnine ou cafeine viendront
,efficacemnent auider vos efforts. Terminons enfin ce liors-d' ouvre par les


